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  Mentions légales


  Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l'Auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par le Code de la propriété intellectuelle.


  L'éditeur accorde à l'acquéreur de ce livre numérique une licence d'utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.


  Toute cession à un tiers d'une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle. L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’œuvre.
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  Ces forces invisibles qui nous entourent


  Qu’on l’accepte ou non, nous devons convenir qu’il y a des forces externes et invisibles qui boostent notre action et nous aident à atteindre nos objectifs sans pour autant qu’on s’en rende parfois compte. Il faut alors s’aligner à ces forces et faire en sorte d’harmoniser notre moi à leurs actions au quotidien dans notre vie.


  Nous ne sommes pas seuls sur cette terre et même si nos pensées font en grande partie notre vie et ce que nous deviendrons, nous devons être dans une disposition d’esprit qui capte les ondes émises par ces forces pour faire de nous des hommes meilleurs. Nous devons recevoir ces messages et y répondre correctement. En effet, les pensées ne sont rien d’autre que des vibrations émises. Ces vibrations rencontrent d’autres vibrations pour la matérialisation de nos pensées. Il s’agit donc de savoir quand émettre et quand recevoir. Il est bon de savoir que c’est la pensée qui contrôle la plupart du temps nos actions et partant de là notre vie. Comme le disait si bien Neale Donald Walsch dans son ouvrage conversations avec Dieu, « c'est toujours la pensée derrière la pensée (ce qu'on pourrait appeler la pensée racine) qui contrôle. »[1] Cependant, un vase plein ne peut rien contenir à nouveau. Pour recevoir, il faut se vider de soi-même, non pas s’évider, mais éviter d’être plein de soi. Il faut que tout en nous soit tendu vers les forces de la nature, que nous soyons prêts à capter les ondes bienfaitrices qui émettent des signaux de bonheur à notre endroit. La nature est très clémente à notre endroit, mais nous ne le savons pas toujours. En découvrant cette vérité simple, nous pourrions alors dans les moments de souffrance et de douleur intense, être nous-mêmes et demeurer calme.
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  Le parfum de la douleur


  En effet, quand la douleur est là, il ne faut pas la fuir. Il faut au contraire apprendre à l’optimiser. Pour cela, il convient d’abord d’en prendre conscience dans toute sa forme et sa réalité. Il faut ensuite l’intérioriser et en faire une alliée sûre qui finira par apporter à notre grandeur d’âme. La douleur peut être physique, psychologique ou morale. Mais de toutes les douleurs, celle qui est psychologique ou morale est sans doute la plus difficile à supporter. En effet, elle nous ronge de l’intérieur et si l’on n’y prend garde, elle finit par prendre le dessus sur notre mental et nous terrasser physiquement.


  La douleur n’est pas une ennemie pour l’homme comme on a tendance à le penser le plus souvent. Traverser la douleur est souvent bénéfique à l’homme sensé et qui sait en user de façon intelligente. Lorsque nous sommes dans la douleur intense, c’est comme si nous faisions la même expérience que l’or dans le feu. On le fait fondre au feu, on le laisse refroidir et on le façonne à coups de marteau et divers instruments, pour en faire un bijou d’une beauté extraordinaire.


  Alors, à ce stade, il force l’admiration de tout le monde. Tout homme également qui sait bien user de la douleur vécue, sera admiré de tous, car il en sortira renouvelé. Laissons le feu de la douleur bruler toutes nos fausses certitudes et nos croyances non fondées. Laissons le marteau de la douleur nous polir et faire éclater nos mauvaises carapaces, redimensionner nos dysfonctionnements intérieurs et nous faire retrouver une beauté interne brillante d’espoir et d’amour renouvelé.

  Laissons la douleur nous plonger dans l’eau purificatrice de nos doutes, nos peurs et insécurités pour en sortir brillant et pétillant de victoire. Alors, un nouvel homme sortira de cette épreuve et nous pourrons mieux vivre la colère légitime qui peut découler de cette douleur et ces souffrances inattendues et souvent incompréhensibles.
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  La colère salvatrice


  Il n’est pas toujours mauvais en réalité d’être en colère. Quand la colère, comme un orage qui s’annonce sourd en notre for intérieur, n’essayons pas de contenir la pluie de cordes qui s’apprête à tomber. Au contraire, laissons-la s’écouler lentement en préparant le terrain pour la canaliser et éviter ainsi qu’elle fasse des dégâts. La colère qu’on essaie de contenir fait souvent plus de dégâts que celle qu’on laisse éclater dans une douceur contenue.


  Peut-on empêcher par quelque moyen que ce soit, la pluie de tomber sur la terre ? Et même à supposer que nous le puissions, nous avons toujours besoin de la pluie et même souvent de la tornade pour mouiller et féconder nos cœurs secs et emporter les mauvais champignons qui gangrènent nos cœurs et étouffent les herbes de bonheur et d’amour qui poussent en nous.


  La colère n’a cependant rien à voir avec la haine. Soyons en colère, mais sans être aveuglé par la haine. Chaque être humain a le droit d’être en colère et de le montrer. Dans cette société du paraître, le faire-semblant a tendance à trop prendre le pas sur le réel être. Ainsi, beaucoup d’hommes se côtoient en fantômes réels, masqués, personne ne montrant son vrai visage. A la longue, si l’on ne fait pas attention, nous risquons de devenir des hommes de l’ombre. Des hommes à double face intérieure et dont personne ne reconnait plus son semblable. Une telle société ne saurait faire rien d’autre que vivre dans le clair-obscur. Alors une question me revient toujours à l’esprit et je tente de lui trouver une réponse juste.
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  Quand l’homme perd son identité


  Pourquoi l’homme n’est plus l’homme ? Parce qu’il fait semblant d’être pour se persuader qu’il existe. En essayant de devenir « Dieu », il perd son humanité et dénature son être profond qui était en communion avec la nature. Depuis que l’homme a gouté au fruit défendu, ce gout jamais connu, cette sensation jamais ressentie, cette situation jamais vécue, l’empêche désormais d’être lui-même. C’est pourquoi il passe son temps à se cacher à lui-même et à faire semblant pour persuader l’autre son semblable qu’il est lui-même. Mais en réalité, il n’est que l’ombre de lui-même et il regrette encore son être antérieur où tout était délices et merveilles.


  L’homme, cet être fait à l’image de Dieu, ne pouvant retrouver sa nature primitive dépouillée de tout paraitre qui tue l’être, se camoufle dans des subterfuges qui ne participent qu’à le rabaisser davantage. Nous devons tous travailler à retrouver notre nature première, notre être profond. Travailler à retourner à notre paradis terrestre. Ce paradis ne se trouve nulle part ailleurs sur les planètes. Ce paradis se trouve en nous-mêmes, au fond de nous-mêmes. Pour le retrouver, nous devons retourner en nous-mêmes et nous réconcilier avec notre être profond. Mais pour cela, il nous faut nous libérer des conséquences du fruit défendu auquel nous avons mangé et continuons de manger. Chacun de nous mange chaque jour son fruit défendu qui l’empêche d’être lui-même et de connaitre enfin les jardins secrets aux délices merveilleux. Alors, enlevons le manteau de l’autre que nous nous forçons chaque jour à porter et portons notre propre manteau. Nous ne sommes pas obligés d’être ce que les autres veulent que nous soyons. Personne ne peut nous obliger à être ce que nous ne voulons pas être. Soyons nous-mêmes et devenons ce que nous voulons être. C’est la voie royale du salut pour chacun de nous. Ayons le courage d’être nous-mêmes et cessons le paraître pour être réellement.
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  Une race de gagneurs


  Ce matin, je vais mon chemin. Je sais où je vais. Je vois la route large et claire devant moi. Elle est tellement balisée dans mon esprit que les ronces des doutes n’ont aucune emprise sur mon mental. Je me suis levé ce matin pour tout déblayer au fond de moi, car en fin de journée je dois être au sommet de la montagne pour humer l’air de la liberté et jouxter le succès dans toute sa splendeur.


  Pas de place aujourd’hui pour les pleurnichards. Pour moi l’enfer ce n’est pas les autres. J’ai éteint le feu de l’enfer, car je suis plongé aujourd’hui dans le paradis de mes convictions positivement dévastatrices. Le feu des lamentations, des bras ballants de découragement, n’a plus aucune emprise sur moi. Je marche désormais sur les braises d’une vision prospective qui fait de moi un gagneur à tout point de vue. Critiquez-moi si vous voulez, dites de moi tout ce que vous voulez. Je suis comme un canard et chaque fois que vous versez de l’eau sur moi, je bats des ailes pour devenir sec à l’instant. Je n’ai pas le temps de répondre à vos élucubrations, car j’ai à faire. Une vie en rose me tend la main aujourd’hui et je hume déjà l’odeur bienfaitrice des fleurs du succès. L’acier est mon mental et mon esprit est un kaléidoscope de pensées positives qui boostent mon entrain à chaque seconde et à chaque tierce. J’appartiens à cette race de gagneurs qui ne se laissent avoir par rien au monde et encore moins par le découragement. Je tends donc la main à tous les gagneurs afin que nous puissions ensemble terrasser la peur et l’échec et crier victoire. Ma vie se transforme et je transforme celle des autres, car j’ai maintenant ma vision de la vie et je veux tracer ma propre voie.


  Pour être cet autre qui transforme sa vie et celle des autres, pour être l’autre qui vit autrement, il faut faire les choses autrement, comme on le ressent et non comme le fait tout le monde ou comme les autres veulent qu’on le fasse.


  En ayant l’audace de prendre sa vie en main, de faire le saut dans le vide et de planer, on parvient à vaincre la peur et lorsque nous arriverons à planer comme on veut dans les airs en surplombant tout et en volant à tire-d’aile, on inspirera les autres à dépasser leur peur et à prendre ainsi leur vie en main et devenir eux-mêmes.


  Au-delà de cette peur que nous ressentons, disons-nous toujours que le meilleur reste à venir. Ne dit-on pas d’ailleurs « après la pluie le beau temps » ? Il faut apprendre à rester zen devant les situations les plus critiques. Et ceci, nous ne pourrons le faire qu’en regardant les choses bien en face, avec lucidité et en lâchant
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